
Lafrottt taras* 4* 
plit plui «a 900 val* 

— Mr tous les tempe et 
•«M iajmai* éprouver le moindre ti rUeei 
C'*»l< M — M i t —>ilBillié et possédeat 
parfaitement la technique de ton appareil 

Laffont notait pm marié. 

rOLA 
OftWt à l'attire victime de l'acciden , M. 

N i a , de nationalité espagnole, était l'élève de 
Lafaett. et propriétaire de l'appareil sur lequel 
les deux jeunes gens allaient tenter le ra d 
Paris-Bruxelles et retour. Mais, placé derrière 
le ysjote, sa mission devait consis er à le gui­
der au moyen de la boussole et de la carte. 

A l'Aéro-Creb de France, M. Pola était com-
'"" «ut inconnu. En sont cas, il n'avait pas 

obtenu son brevet d'aviateur. 

U U r t i n l i i : I l l'Atiatiin 
t a mort de* deux aviateurs, dont nous don-
•ja par Ailleurs les tristes détails, porte à 

le nombre des pionniers qui, a ce 
», eau payé de Unir vie la difficile conquête 

de 1 air. 
A elle seule, l'année IOIO enregistre trente 

fins tragiques. 
Voici la liste des victimes de cette science 

périlleuse, avec la date et les causes de l'ac­
cident : 
L Iaeetensnt Seltridçe, 17 septembre 1906, es-

pottga de 1 sppaieil. 
2. JW«»vr«, 7 mptrato» 1908, cause* non dé­

finies. 
3̂  Eue» Hoasi 22 septembre 1909, cause* non 

définies. 
4. Capitaine f-erber, 22 septembre 1909, choc 

conte* un monticule. 
6. fWaaadez, 6 décembre 1909, tendeur* brisé*, 
fi. Léon iMiagTange, 4 janvier 1910. choc con­

te* «on Hangar. 
7. Le Blon, 2 avril 1910, tombé à la mer. 
5. Hauvette, 13 mai lylO, choc contre un py­

lône. 
9. Zaïwii, 2 juin 1910, cetiae* non définie*. 

l a jMfgwie Speyer, 17 juin 1910, cause* non dé-
mues. 

11. Thadaus Robl, 18 juin 1910, cause* non d*. 
fime*. 

12 Weaster, 3 juillet 19.0 ,aum> non définies. 
13. Dunei Kinei, 10 juuiei ISiu, causes non de-

finie*. 
14. C.-S. Rolls, 12 juillet 1310, rupture du gou­

vernail. -, 
16. Nicoia* Kinet 3 août 1910, remou* à l'at-

t*m»sag*. 
16. Waldein. 3 août 1910, causes non définie*. 
17. IiiaHetiit Vivaldi. 20 août 1910, causes non 

LA. COUPE MICHELIK 

Un nifci 
IL l l l t l SON ArPANI lL AU P R I M I I R 

TOUR D l PISTE 
Douai, sa décembre. — L'aviateur Brian-

çon a tenté, mercredi matin, de gagner la 
Coupe Michelin, actuellement uétenue par Le-
gagneux. 

A dix heures du matin, son appareil, — un 
biplan Bréguet, — étant « paré », Briançon 
prend le départ. Il décolle sur une bonne cen­
taine de mètres, monte à 15 ou 20 mètres, et 
entame son premier tour de piste. De la 
t Brayelle », on voit au loin, vers Brebières, 
l'appareil de Bnançon descendre rapidement 
sur le côté. Plus de doute, le t Bréguet » est 
démoli, dit-on. 

On se précipite vers le point où s'est pro­
duit la chute. Bréjruet monte à bord du biplan 
du lieutenant l.u imann. avec son contremaî­
tre Chaussier, et file sur Brebières. 

Hriancon s'en est tiré sans une épratignure. 
Par contre, il ne reste pas grand'chose de son 
biplan. 

Pour revenir à I.a Brayelle, Briançon a pris 
place sur le biplan du lieutenant Ludmann. 
L'accident est dû a une fausse manœuvre du 
pilote. é 

Bréguet essaiera, jeudi ou vendredi, d'en­
lever la Coupe Michelin à Legagneux. Il pi­
lotera un appareil en tous points semblable à 
celui de Briançon. 

Li lieutenant Laineux part de Dotai 
POUR CHALONS 

Le lieutenant Letheux, qui avait atterri à 
Vitry-en-Artois voici quelques jours, venant 
de Mourmelon, est reparti mercredi matin de 
la Brayelle pour le camp de Châlons. Le lieu­
tenant Devau* l'accompagnait comme passa­
ger. 

Le lieutenant Letheux a pris un très bon 
départ à 8 heures 10. On le vit monter de suite 
à zoo mètres et filer droit dans la direction 
de Cambrai. 

18. Van Maaadytk, 27 août 1910, cause* non dé­
finie*. 

19> Poillot, 25 septembre 1910, remous à l'at-
teerusAge 

20. Geo Chav*s, 27 septembre 1910, remous i 
1 atterrissage. 

SI» Pleahraan, i» septembre 1910. remous à 40 
mètre* d* hauteur. 

SB.- T—. 4 octobr* 1910, causes non définie*. 
23.' Maziewitch, 8 octobre 1910, causes non dé­

finies. 
2*> Capitaine Madiot, 23 octobre 1910, inexpé­

rience. 
25. Lieutenant Mente, 25 octobre 1910, capotaw. 
96. Pemend Bkm.hard, 26 octobre 1910, inexpé­

rience 
ST. LjMMoant J. Saglietti, 27 octobre 1910, cau­

sa* non définies. 
JB. Ralph Johnst. ne, 17 novembre 1910, capote-

ce i 240 mètres. 
29. Lïautenant Camnarata; 30. Soldat Castella-

ni 3 décembre 1910, cause* non définies. 
31, Weltar Aroner, 4 décembre 1910, causes non 

défini**. 
32. Ceci! Grâce. 22 décembre 1910. perdu en meT. 
3*. Jules Pknolo, 26 décembre 1910, causes non 

défini**. 
34. Laf on ; 35. De Pola-Mariano, 28 décembre 

1910, rupture d'appareil. 

Enfin, le dirigeable allais 
"City-ef-Capjfiff" arrhrt 

à Issy-les-Moulineaux 
Issy-les-Moulineaux, 28 décembre. — Le di­

rigeable anglais City of Cardif. qui depuis 
plusieurs semaines se trouvait remisé aux ban. 
gars de la Motte Breuil, s'est élevé à 2 h. 45, 
dans les airs et a atterri à 5 heures, dans de 
bonnes conditions, sur la teire d'Issy-les-Mou­
lineaux. 

Une foule nombreuse assistait à l'arrvée. 
L'aéronaute M. Willows et son mécanicien 

ont été portés en triomphe. Le ballon a été 
remisé sans incident dans le hangar. 

lui aapoaçaat este l'ex-ministra des 
noaaoea «trait été frappé d'une attaque d'apo-
plsttJe dans le selon d'attente. Les député* se 
prfieryitèreat hors de la salle 

Peu de temps après, rats quatre heueee de 
l'apres-midi, l'et-mlnUtra des finances, M. Pa-
jakofi, succombait sans avoir rempris connais­
sance. 

La séance fut définitivement levée au milieu 
d'une vive agitation. 

Contre le Terdict lie U N I . 
DES CHEMINOTS SYNDIQUÉS 

DEMANDENT LA LIBERATION DE 
DURAND 

Reims, 28 décembre. — Une réunion de tra­
vailleurs syndiqués des chemins de fer d Eper-
nay a voté un ordre du jour protestant contre 
le jugement du jury de la Seine-Inférieure, et 
s'engageant à faire toute l'agitation néces­
saire pour obtenir, au plus vite, la libération 
de Durand, ainsi que la revision du procès. 

UN MANIFESTE DE LA C. C. T. 

Taris, 28 décembre. — La C. G. T. a fait 
imprimer un violent manifeste qui va être af­
fiché à Paris et en province, et qui est inti­
tulé : Nous voulons la revision. 

Ce manifeste contient un passage qui invite 
le prolétariat à appliquer aux responsables la 
peine du talion, si Durand était exécuté. 

En Bulgarie 
Le procès dee stamooulovist**. — Un ineMent 

tragique 
Sofia, 28 décembre — Hier avaient lieu au 

Sobranic les débats concernant le procès des 
membres du dernier ministère stambouloviste. 
Un événement tragique a marqué cette der­
nière séance de la session. 

Les accu.-és avaient pris place à une table 
réservée et le président al'ait donner la parole 
au rapporteur, lorsqu'on vient lui apporter un 

U Ut l i s reliiluses 
f i s Ceneréaaiions autorisées 

IMPORTANTE DECISION 
DE LA COUR DE CASSATION 

Paris, 28 décembre. — La Chambre civile 
de la Cour de cassation vient de rendre son 
arrêt dans une affaire intéressante que noua 
avons exposée. On sait qu'à la suite de la 
liquidation de la congrégation des Ursulines 
de Italien, congrégation autorisée, Mlle Morne 
réclama sa dot mondiale se montant à dix mille 
francs. Mais le liquidateur refusa de la lui 
rendre. Il ne contestait pas la sincérité de 
l'acte sous seing privé constatant le versement 
de la dot apportée à la communauté par l'an­
cienne congrégant&te. mais il prétextait que 
n'ayant été enregistré qu'après la suppreesion 
de la congrégation, le dit acte n'avait pas 
antérieurement date certaine. 

Le tribunal civil de llouen admit la thèse 
de Mlle Morne, mais la Cour d'appel de oetto 
ville reformant ce jugement, donna raison au 
liquidateur. Dans *on arrêt, la Cour supivmo, 
conformément aux conclusions de M. le procu­
reur général Baudouin, a cassé l'arrêt de la 
Cour de Rouen, décidant que le liquidateur 
n'était pas fondé à soutenir que l'acte dont il 
s'aait ne lui est pas opposable. 

Dans une affaire analogue, la même Chambre 
de la Cour de cassation a rejeté le pourvoi du 
liquidateur des Ursulines de Martigues, qui 
avait été condamné le 7 février 1906, par la 
Cour de Dijon, à rembourser la dot mondiale 
de Mlle Favier, ancienne religieuse de cette 
congrégation. 

«S» 

Nouveau Larousse 
ILLUSTRF 

SUPPLEMENT du Dictionnaire universel 
encyclopédique public sous la direction de 
Claude Auge. 2780 gravures, 92 t«bleaux, 
15 cartes. — Beau volume, reliure rouge, 2ô fr. 

En vente aux librairies du «Journal de 
Roubaix ». 82831 

Faits Divers 
L'histoire du Conservatoire 

de Paris 
Le Conservatoire va prendre, cette ssmain 

possession de l'ancien collège des Jésuites de 
la rue d» Madrid, i l y a cent quinze ans tout 
juste qu'il était installé laubourg Poisson­
nière. 

En 1784, le baron de Breteuil, ministre de la 
maison du Roi, prit l'initiative de faire ouvrir 
une école royale de chant et de -déclamation. 
Gossee fut nommé directeur de cette école, 
mais la Révolution survint et la fondation du 
baron de Breteuil disparut en 1791. L'idée du 
ministre de Louis XVI fut reprise par un ca­
pitaine d'état-major, Bernard Sarrette, qui, 
avec l'appui de Marie-Joseph Ghénier, par­
vint à faire adopter un rapport dont le ré­
sultat fut la promulgation d'un décret, daté du 
16 thormicor an III (3 août 1795), établissant 
la création d'un Conservatoire de musique de 
Paris. 

Sarrette fut nommé directeur; cinq inspec­
teurs le secondèrent : c'étaient Ménul, Grétry, 
Goesec, Lesurar et Cnenrbini. Le nouvel éta­
blissement d'éducation musicale et dramatique 
se fixa définitivement dans les bâtiments des 
anciens Menus-Plaisirs du Roi. Il fut inauguré 
solennellement le 1er brumaire an V <22 ooto-
bre 1796). Depuis cette date, il n'a plus chan­
gé de local. Tour à tour dirigé par Cierubini, 
nommé le 1er avril 1822, Auber qui le rem­
plaça en 1842, le Conservatoire a prospéré; 
Ambroise Thomas en prit la direction en 1871, 
et il eut pour successeur Théodore Dubois. 

«a», r w rentrer cette lui, traversait aeWtust-
•tateat oas theata*. tomba dans une tranabee et 
s'empala. L'état du malheureux est d n i a i t ? 

CTeat le second accident du même genre qui 
ae produit depuis huit jours. 

Le fort Chabrol eu parricide 
Mâcon. 23 décembre. — Le parricide Tal-

mard reste jusqu'à présent enfermé dans sa 
maison, dont les abords sont gardés par la gen­
darmerie. 

On ne sait encore quand son arrestation 
pourra être opérée, les autorités hésitant & 
risquer la vie de leurs hommes pour s emparer 
de vive force du bandit. 

On espère que cédant enfin à la fatigue, il 
finira par se livrer lui-même sans effusion de 
sang. 

On dit que Talmard est fou. Il n'en est rien, 
seulement trois de ses frères se sont suicidés. 

La nuit dernière, il a fait une apparition sur 
le toit de aa maison ; les gendarmes ayant tiré 
dans aa direction, il est rentré dans son gre­
nier. 

A rrestation de deux filous 
à Paris 

Paris, 28 décembre. — Depuis un mois, de 
nombreux antiquaires de Paris étaient victi­
mes des agissements malhonnêtes de deux filous 
qui, avec une audace tranquille, s emparaient 
des objets précieux qui leur tombaient sous 
la main et disparaissaient sans laisser de 
traces. 

Horace Duchemin, dit le baron de la Roche-
noire, âgé de 24 ans, et Marcel Vivct, dit le 
vicomte.âgé de 16 ans et demi, s'étaient asso­
ciés, a£n de se procurer des ressources sans 
salir leurs mains pseudo-aristocratiques par 
un labeur de prolétaires. 

Très élégamment vêtus, les deux complices 
se faisaient conduire en automobile chez les 
riches antiquaires et pendant que l'un d'eux 
marchandait les objets offerts, le second sub­
tilisait habilement quelque précieux bibelot 
et filait rapidement. 

De nombreuses plaintes avaient été dépo­
sées entre les mains de M. Hainard, chef de 
la SSretô. Dee inspecteurs furent mis en chasse 
et ce matin Marcel Vivet a été arrêté à son 
domicile, 22, rue de la Terrasse. Son compa­
gnon, Horace Duchemin, a été également re­
trouvé à l'hôpital Saint-Antoine, où il avait 
été transporté à la suite d'un accident survenu 
la nuit de Noël, au cours de laquelle il s'était 
fracturé la jambe droite. 

La perquisition opérée chez les deux filous 
a fait découvrir une quantité considérable 
d'objets précieux. 

Empalé dans un piège à cerf 
Rambouillet, 28 décembre. — Comme chaque 

nuit des cerfs traversaient ses champs, M. 
fagnet, propriétaire à Semont, avait fait 
creuser des tranchées remplies de pieux et 
couvertes de branchages, mais il oublia de pla­
cer des poteaux indicateurs. 

Un nommé François Martin, âgé de 25 ans, 

Drame de la folie à Nice 
Nice, 28 décembre. — Inquiète de n'avoir 

pas vu son pare depuis quelque temps, Mme 
ejervetti, née Cauestrier, fit ouvrir par un 
serrurier, la porte de la maison que M. Louis 
Oanestrier habitait à Rellet, avec son fils Ju­
lien, âgé de 10 ans. On y trouva les cadavres 
du père et du fils, dans un état de décomposi­
tion assez avancée. 

La mort remonte à plusieurs jours. 
On suppose que M. Louis Canestrier, dont 

la raison avait été sensiblement affaiblie par 
des pertes d'argent, s'est empoisonné, après 
avoir empoisonné son enfant. 

Vol de pépites d'or à LaVal 
Huit arrestations 

Laval, 28 décembre. — Plusieurs vols de 
pépites d'or ayant été commis dans une mine 
des environs, une surveillance fut établie et 
a amené l'arrestation de huit employés de cette 
mine. 

Des perquisitions opérées aux domiciles de 
ces derniers, firent découvrir pour 10.000 fr. 
de pépites volées. 

L'enquête se poursuit et de nouvelles arres­
tations sont imminentes. 

"Braconnier noyé 
Angoulême, 28 décembre. — Deux habitants 

de Monbbover étaient allés, sans avoir de per­
mis, chasser le canard sur les bords du ruis­
seau la Tui'e. Surpris par des gendarmes, 
tous deux se jetèrent dans l'eau pour franchir 
le ruisseau, grossi par les pluies. L'un put se 
sauver. Mais le second, entraîné par le cou­
rant, se noya. C'est un nommé Lavillenie, em­
ployé aux chemins de fer. 11 était âgé d'une 
trentaine d'années et père de deux fillettes en 
bas âge. 

Le premier arbre de Noët 
S'il faut en croire les Munchner Narhrichtev, 

les premiers arbres de Noël qu'on ait vus en 
Europe parurent en Alsace, à Strasbourg, en 
1604, r eut-être à Soneleetadt vers 1546. La 
mode s'en répandit lentement en Allemagne, 
et au plus tôt vers la fin du dix-septième siè­
cle. Mais, dans le siècle suivant, elle y était 
si générale qu'en 1775, lorsque Goethe arrn a 
à Weimar, le duc fut obligé de sévir contre 
l'abus. La coutume d'allumer des bougies dans 
les arbres de Noël est encore plus récente. Il 
n'en est pas question dans les vieilles chro­
niques alsaciennes ; on en trouva les premières 

•races en 1737 e t 1700 t Zlttatt et à Nassau. 
Mais Goethe, dane STertAér, décrit l'arbre de 
Noël tel que noue le voyons, « orné de lumiè­
res, de posâmes et de jouets en sucre qui exci­
tent une joie paradisiaque ». Du auteur ita­
lien, qui voyagea dan* l'Inde, en 1603, raoonre 
que près de Calcntte, dans un lieu de pèleri­
nage, le peuple et réunit le 86 décembre au­
tour d'un arbre tout illuminé de flambeaux 
et de lampes. Ces sont les missionnaire» qui 
auraient importé cet usage en Europe. Sa 
popularité ne date, à Berlin, que de L'oO, à 
Hambourg de 1796, à Dresde de 1807, à Vienne 
de 1817, à Londres et à Paris de 1840. 

Les inondations 
prédites par un astronome 

Le promoteur de « Paris port de mer », 
M. Bouquet de La Grye, ne fut pas seulement 
nn astronome du plus haut mérite, témoin 
sa fameuse expédition pour l'étude du passage 
de Vénus «ur le soleil, ee fat aussi, ee fut sur­
tout un ingénieur hydrographe de génie. 

Un de nos confrères rappelle à ce propos 
qu'il y a un quart de siècle, au congrès de 
géographie de Nantes, Bouquet de La Grye an­
nonçait quo le régime des eaux pouvait se mo­
difier sous l'influence de diverses causes a* 
que. dans vingt-cinq ans (c'est-à-dire en 1710), 
le retour de la comète de Halley déterminerait, 
un bouleversement complet du territoire fran­
çais par l'activité dee eaux. En conséquence. 
le grand savant réclamait des travaux pour 
parer aux dangers qui, à ce moment, nous me­
naceraient. 

Ces prévisions, basées sur les influences as­
trales, m sont, en effet, pleinement réalisées. 
Et les astronomes sont les premiers à s en 
étonner I... 

LES DRAMES DE LA MONTAGNE 
Près d'Aoete, dee chasseurs de ohnrnoia sont 

victimes d'une avalanche 
Tunis, 28 décembre. — Un grave acident de 

montagne est signalé d'Aoste. Trois chasseurs 
de chamois qui étaient partis de la commune 
de Lassalle, en traversant le col de Serena 
aru-dessus de Morfrex, ont été surpris par une 
avalanche. Un seul a pu échapper : les deux 
autres ont été entraînés environ une centaine 
de mètres. 

Lorsque les secours sont arrivés, les deux 
malheureux étaient morts. 

Dans ce même endroit, il y a quatre ans, 
une autre avalanche s'abattit sur une compa­
gnie d'alpins italiens, et deux soldats y trou­
vèrent la mort. 

NOUVELLES PARLEMENTIIRES 
A LA CHAMBRX 

Paris. 28 décemore 1910. 
Un* Interpellation à propos des congrégations 
M. Malvy, député radical socialise du Lot, vient 

d'aviser M Brisson qu'il désire Interpeller le pré­
sident du Conseil sur 1 application des lois du 
10 juillet 1901 «t du T octunie 1904. sur le» cengré-
pations. 

M. Malvv déclarait cet apres-m'.cil. dans les cou­
loirs de U Chambre, que. par suite de la Iiiblesse 
du pouvorneiïKnt îei conpre?ation5 avalent pu 
tourner les lois et rentrer en fiance 

on remarque que at. ilalvy est un antlmîni^^-
riel II a voté r-intre ie gnuveruemerif au morr. nt 
de la constitution du deuxième miristcre Litiai.il, 
et il es' parmi les fidèles de M. PeUstaa Aussi, 
ron«tdère-t-on due sen Interpellation e<T une ma­
chine de guerre des comoistes contre le cabinet. 

Agendas de bureaux 
En vente librairies du Journal de RcubatM, 

71 Gde-Rue, Roubaix ; 33, r. Carnor. Tcurcg. 

Dernière Heure 
»£ têt emttarttùAtrs pAMTictfuas A PAA m SFÊMM 

LE VERDICT DE ROUEN 
UN ORDRE DU JOUR DU COMITE DE 

L'UNION DES SYNDICATS DE LA 
M I N I 
Paria, 18 décembre. — Le comité de l'Union 

des Syndicats de la Seine, s'est réuni ce soir 
1H, à l'issue d'une séance strictement privée 
a voté l'ordre du jour suivant : 

< Le Comte, spire avoir examiné le cas du 
eeuMrade Durand, condamné à mort par V. jure* 
kjoerfseis, par ce que, secrétaire du syndical et 
Msa qu innocent, décide que toutes les organis.-.-
flëns devront, dans un délai d* dix jours, con-
TC*a» ton* laoss adhérent* et préparer la grève 
Senérak avec tontes *e& oonsénuerces pour impo­
ser U liberté de Durand et la révision du procès, 
de* s»sesf—t«tion a été décidé* pour ia matinée 
kl 1er janvier. De* affiche* en feront onuaiire 
» lise. 

L I MANIFESTE DE LA C. C. T. 
Pnnsv i8 décembre. — Voici à titre d'infor-

aaatien, les principaux passages du manifes., 
la C. G. T., pour protester contre la 

a mort du syndicaliste Durand. 
Ce» e* sait. Le pourrot Sormulé par Durand 

«aaet 4Du« métis p»i la Cour de cassation. 11 n'en 
, être auireineiu quand Ion consiste que la 

siitcnco de llouen n'est Que le couron-
rosevre 4'étranrlement syndical enlte-

aar at «omernement du renegat. 
te est comble. La peine de mort pour 
SQTOjHfité aïoial*. telle l'aboutissant 

itfcrun a<iavemementale à regard de la 
eavrtere. En présence du cynique arrêt de 

BV Cour d* cassation, le prolétariat doit déclarer 
•**tt set prêt & appliquer aux responsables la 
gala* ë «talion SI le crime rouverneuiental était 
aanasasasé si Durand était exécuté, que bourgeois 
s» a t r w H M s caoaassent la révision du scarda 
MB passât, la libération de Durand ou la grève 
gênerai* avec toute* ses conséquences. Ce qui n 
M possible pour If -apltalne Dreyfus, doit l'être 
psar l'ouvrier Durand 
_Vm membres des deux sections du Comité conte 
lt*M se reaabrom lundi prcbaln. a Janvier, a la 
• a n » adst Fédérations Puis le Comité de la 

i une nouvelle réunion, au cours d* 
envisagé* l'application de* décision* 

et la Commission a émis à l'unanimité un 
avis conforme à ses conclusions. 

On assure que cet ^avis tend à une mesure 
de clémence. Le dossier a été transmis dans 
la soirée au président de la République. 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 

t «taris, »8 décembre. — L'Union des Syn-
a décidé, comme nous l'avons dit, une 
station pour le 1er janvier. Cette mani-

eera surtout dirigée contre l'Elysée. 
LA QUESTION 

LA DR CRÈVE CtNSRALE 
Pari», »8 décembre — Répondant à l'appel 

tancé ans organisations ouvrières lancé par 
J A C C T., les bijoutiers, orfèvres et parties 
•jaasilaires, ont tenu, ce soir, une réunion à la 
Seanrse du Travail, salle terrer 
. . . Plusieurs orateurs syndicalistes ont pris la 
JMPent. 

* O s eateere, a déclare M. Joubaux, les 
syndicalistes d une atmosphère de haine, en 
les faisant passer pour les assassins des jau-
mti» C'est cette raison qui fit condamner Du­
rand. C'est pourquoi le prolétariat tout entier 
eVoft se soulever ponr obtenir la libération de 

..^L'assemblée a ensuite adopté un ordre du 
toar protestant contre la condamnation qui a 
frappé Durand, et décidant d'y répondre par 

~iaÏM le* ev.yenj r*««iblr-, au besoin par la 
Jgfrve générale 

LE O O M I I R DE OURANO 
- A LA S0MMISSI0N D I S GRACES 
• Farta, JS décembre. — La Commission des 

-fPPjaan* a*net rénale ce soir, a la chancellerie, 
' aer le dossier de Durand 

•es , sspatianr de* affaire* crirni-
« «as gsfcea, a présenté son rapport 

LI voyage aériin d'un dirigeable anglais 
Issy-les-Moulineaux, 28 décembre. — Inter­

rogé à sa descente du dirigeable anglais • City 
of Cardiff », le pilote AVillous a fait, de son 
voyage aérien, le récit suivant : 

u Je ine suis maintenu à une altitude 
moyenne de 180 mètres. J'ai été aidé par un 
vent qui soufflait du nord nord-ouest. Je me 
suis dirigé en suivant la voie ferrée. En arri­
vant près de Pans, j ai assisté à un spectacle 
très curieux. Le disque du soleil était à moitié 
cache par kv Tour J&ffcl qui me servait de 
guide pour terminer mon raid. Je suis très 
satisfait d'avoir mené à bien ma tentative. >> 

Il fut félicite par M. (Japensa, pilote du 
dirigeable • Morning Post », qui lui serra la 
main en lui disant : Vous êtes un brave. 

Le dirigeable a été garé dans le hangar Clé­
ment Bayard. 

Uneviolentetempétesupl-Mériiteppanée 
Marseille. 28 décembre. — La furieuse tem­

pête, qui sévit depuis 48 heures, dans la Mé­
diterranée, a occasionné des retards à tous les 
navires arrivés aujourd'hui. Le u Duc de lira-
gance », notamment, a eu à subir do sérieuses 
avaries. Il a eu ses barrières bâbord et tri­
bord enlevées, et une lame a enfonce la porte 
du fumoir; ses entreponts ont été remplis 
d'eau. Le vent souffle toujours avec violence. 

Le fart Chabrol d'an parricide à Maroc 
Mâcon, 28 décembre. — Le parricide assié­

gé vient de jeter une nouvelle lettre adressée 
au vicomte Murard, daus laquelle il dit : 

Je remercia bien M. le vicomte et son régis­
seur <fe m'avoir donné pour me garder une ban­
de d'idiots qui ont l'air de «e ficher de moi, mais 
je ne suit pas phi* béte qu'eux et je ne veux pas 
encore m* faire prendre. 

Tallcmard allume du feu et un panache de 
fumée sort par la cheminée. La sœur du par-
nc.de qui habite Marseille, est partie aussi­
tôt dès qu'elle a eu connaissance du drame. 
EÀie va essayer de parlementer pour engager 
son frère à se rendre 

De nouveaut renforts, portant l'effectif à 
vingt gendarmes, partiront demain. 

L'incendie d'un Vapeur belge 
en pleine mer 

Paris, 28 décembre. — Les capitaines des 
navires allemands < Battio > et 1 Helfeld > ar­
rivés le premier à Barcelone et le deuxième 
à Alger signalent la présence au large d'Oues-
taiK à 1a date du 21 décembre du vapeur 
•Kussia > en feu. 

On tait qu'à cette date le vapeur allemand 
• Pnnr Eitel > avait également signalé le si­
nistre par télégraphie sans fil au poste 
d'Ouessant. 

Le • Russie > est un vapeur belge a une 
»rule cheminée. L'incendie «'était déclaré dans 
le* «aie* 1, 3 et 4. L'épave constitue un gros 

pour la navigation 

LE 8AS DE L'IiS IÏTUTEUB NÈ6RE 
CE QU'IL VEUT 

Paris, 28 décembre. — M. Nègre, l'insti­
tuteur révoque, adresse au ministre de l'Ins­
truction publique, une lettre par laquelle il 
proteste contre les déclarations que M. Mau­
rice Faure a faites à la délégation de l'ensei­
gnement. 

On sait que le ministre avait dit que la 
réintégration de Nègre était un fait accompli 
à la suite de sa nomination comme commis 
d'inspection d'Académie à Constantine. M. 
Nègre dit qu'il n'y aura réintégration que le 
jour où il avait été replacé dans son ancien 
emploi d'instituteur de la ville de Paris. 

ASSASSINÉ »AI UN IUSSE A PARIS 
Paris, 28 décembre. — Ce soir, la nommée 

Ladislas Kaska, 23 ans, sujet russe, a tué 
d'un coup de revolver en plein cœur, à la 
suite d'un drame de la jalousie, le nommé 
Joseph Dengels. 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
dans la région de Grenoble 

Grenoble, 28 décembre. — Un tremblement 
de terre a été ressenti à Grenoble ce matin à 
7 heures. L'oscillation sismique a été remar­
quée également dans plusieurs localités de la 
région notamment à Voiron. On ne signale 
aucun dégât. 

MORT D'UN CENTENAIRE 
Auxerrc, 28 décembre. — Un vieillard, M. 

Suchard, qui avait passé très gaiement les 
fêtes de Noël, est mort aujourd'hui à Auxerre. 
Le défunt était âge de plus de cent ans. 

Oouleureux anniversaire en Italie 
Les tremblements de terre de 1908, à Messine 

et à Rcggio de Calabre 
Rome, 23 décembre. — Les villes de Messine 

et de Reggio-de-Calabre, ont commémoré au­
jourd'hui le deuxième anniversaire du désastre 
couse par le tremblement de terre de 1906. 

A Messine, les magasins étaient fermés pour 
deuil public. Malgré la pluie qui est tombée 
avec persistance, la foule s'est rendue au ci­
metière, où l'évêque a béni les tombes des vic­
times. 

A Reggio, un cortège, précédé des autorités, 
est allé au cimetière. Le maire a prononcé un 
discours. On a posé dans le cimetière la pre­
mière pierre du monument qui sera élevé aux 
victimes. 

Au Scnat italien, M. Mortaré, rappelant le 
douloureux anniversaire do Keg^io-de-Calabre 
et de Messine, a envoyé, aux applaudissements 
de la salle entière, le salut de l'assemblée aux 
villes renaissantes. 

Le président, au nom du Sénat, e t M. Luz-
aatti, au nom ùu gouvernement, se sont asso­
ciés à ces paroles. M. Luzzatti a déclraé que 
l'Italie avait fait face aux dépenses nécessitées 
par une semblable catastrophe au moyen des 
ressources ordinaires 'le ses finances. 

Rixe mortelle entre soldats 
A HYtRCS 

Toulon, 38 décembre. — Cet après-midi, 
une rixe a éclaté dans une caserne d'mfanierie 
coloniale i Hyères, entre deux soldat*. Le 
clairon Masset voulut-les séparer, mais l'un 
des deux belligérants se retourna contre lui 
et lui planta dans le ventre un long poignard 
qui lui perfora les intestins et traversa la rate. 
Le malheureux clairon a é é transporté mou­
rant à l'hôpjtal mixte d'Wvàr*» 

Explosion dans une mine au Texas 

VINGT VICTIMES 
El Paso, 28 décembre. — Une explosion 

de dynamite s'est produite dans un puits et a 
provoqué un éboulement qui a enseveli une 
vingtaine d'ouvriers. On craint que tous aient 
péri. 

LES CHEMINOTS ITALIENS 
Une conférence ministérielle 

Rome, 23 décembre. — L'agitation crois­
sante des cheminots a fait l'objet d'une confé­
rence ministérielle. M. Luzzatti, à peine de re­
tour de Milan, a reçu les ministres du Trésor 
et des Travaux publics. Pour l'instant, on ne 
craint pas une grève, mais des actes d'obstruc­
tion. 

Accident d'automobile 
Perpignan, 28 décembre. — Un accident 

d'automobile s'est produit à âalces, arrondis­
sement de Perpignan. 

Les époux Aspel y Lausen, de nationalité 
espagnole, revenaient à pied de Riresaltes où 
ils étaient allés faire une visite à des parents. 
Arrivés à deux kilomètres de Salées, ils n'en­
tendirent pas une automobile qui suivait la 
route nationale dans le même sens qu'eux et 
furent violemment tamponnes. La daine Aspel 
fut projetée à terre, sa robe fut prise dans 
une des roues de devant et la malheureuse fut 
un instant traînée sur la route. 

Le chauffeur la releva mourante et il dut 
couper la robe pour la dégager. Elle expira 
deux heures après l'accident. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de jeudi matin 

Paris, jeudi, 29 décembre. 
M. BRIAND A LA DROITE 

De U Lanterne: 
« Pourquoi M. Briand. malgré ses efforts que je 

crois très sincères, n'est-il pas parvenu a découra­
ger les réactionnaires t Par la raison très simple 
qu'il a donna aux réactionnaires comme aux réru 
blicains, l'Impression très nette qu'il voulait vivre 
tranquille sa rie ministérielle et n'avoir point 
il affaires. C est pour les réactionnaires, la quasi-
certitude que par un procédé ou par un autre on 
écartera, de l'ordre du jour, toutes ces questions 
passionnantes sur lesquelles on est snr de grouper 
une majorité républicaine, mais qui risquent de 
présenter quelques diffleultés d'application. Ce que 
recherche le gouvernement, ce 11 est pas tant de 
fuir ces discussions due d'en rejetu* sur d'autres 
toutes Les responsabilités, de façon, si les choses 
tournent mal, à pouvoir répondre qu'il n'y est 
pour rien. » 

LE8 INSTITUTEURS 
D* la République A'rnncawe: 
< La question vraiment capitale tant pour la 

liberté Ses citoyens que pour ia liberté de la 
presse, que pose le prooè* de* associations d ins­
tituteur!, est < elle ci : sxiste-t-il pour les citoyens, 
un droit de critique des actes des fonctionnaires ? 
M. l'avocat général .-ehginan a prononcé à l'au­
dience de mardi .ette phrase véritablement énor­
me : Ce droit de critique, je ne l'ai vu dans au­
cun texte de loi. Ce magistrat a certainement 
oublié une certaine loi Je 1881 sur la presse, 
qui a permis non seulement la critique à l'égard 
des fonctionnaire*, mai* même ls diffamation avec 
renvoi devant le jury pour faire ls preuve de la 
vérité des accusations ainsi proférées. • 

LE BREVET D'AVIATEUR 
Du taW.' 
« Les brevets d'aviateur ne devraient être déli­

vré* qu^sprét des examen* sérieux et les aéro­
plane* n* devraient être autorisés à t'envoleiMu'a-
pres un contrôle minutieux. On n'éviterait pas Jet 
accidents, mai* ou en réduirait le nombre et ]a 
liste de* victimes ne s'allonge» sit pas indénno-
ment. Un aviateur succombe, que le était ta com­
pétence, que valait sa maciline? On n* semble 
pat avoir souci ds rechercher les causas de la ca­
tastrophe, on n'esssye pas d'établir U* iwspon-
•"îàluté* celle* des eoctété* de sport qui orga­

nisent les épreuves, celles des constructeurs qui 
labriquent les machines, celles enfin de i b . 
ne surveille rien, ne contrôle rien, et ne gouverne 
rien. » 

Nouvelles Régionales 
PALMES ACADÉMIQUES 
Paris, 28 décembre. — Dans la liste de re­

pêchage des palmes Académiques, distribuées 
aux membres de l'enseignement, à l'occasion 
de l'inauguration du monument Ferry, nous 
relevons les noms suivants : Officier d'Acadé­
mie, M. Lougez, à Halhiin ; M. Quinchon, à 
Cysoing. 

Les bandits des Flandres 
Emile Hoedts et Edouard Vandeillier com­

mencent à s'ennuyer dans leur cellule. Leurs 
gardiens leur laissent bien entrevoir leur grâce 
comme certaine, mais Emile Hoedts et Edouard 
Conceillier passent par des alternatives d'es­
poir et de découragement. 

Bah ! disait Candeillier ce matin à un de 
ses gardiens, je finis par ne plus écouter, je 
ne crois même personne. On m'a laissé entre­
voir qu'on tiendrait compte de mes aveux. 
J'ai dit toute la vérité, on m'a pourtant oon-
damné à mort. Et depuis cette sentence, on 
a continué à me berner en me faisant croire 
que la Cour de cassation allait annuler l'arrêt 
de Douai. Je sais bien que j'irai à l'échafaud, 
et pourtant, conclut-il en sanglotant, je n'ai 
pas mérité ce châtiment. 

Emile Hoe<:ts. qui entendait ces récrimina­
tions de son compagnon de cellule, répondit : 
Tu ne dlis rien regretter. Tout ce qui est ar­
rivé c'est de ta faute. Si tu n'avais jamais 
parlé, nous ne serions pas ici aujourd'hui. 

A FETITE-SYRTHE 

La reprise du travail de la raffinerie de pé­
trole s'accentue. Mercredi matin, il y a eu de 
nombreuses rentrées. On considère la grève 
comme terminée. 

TROUVÉ MORT CN OARE DC BOISLBUX. — 
Mercredi matin vers huit heures, on a trouvé 
mort, en gare de Boisleux. le nommé Castelain. 
cultivateur. D'après les constatations médicales, cet 
homme a succombé a une congestion. 

8UI0IDB D'UNI SEPTUA0.lNS.IRt A BIAUMt-
RIE. — La veuve Trupln. T6 ans. disparue depuis 
huit jours vient d'être Tetrouvée noyée dans un 
tossé. La veuve Trupin avait manitesté. a difléren 
tes reprises, lintcntlon de se suicider. 

ACCIDENT MORTEL * OUNKBRQUI. _ Hier 
apres-n idi. un ouvrier camionneur. Gustave Co-
dron, 59 an;-, est tombé de son véhicule M Ce-
dron. qui avait une fracture du crâne, a succombé 
mercredi matin : 11 était au service de M. Régnier 
son patron, depuis trente ans. 

L I * VOLS A LA 0ARB D'NAUIOURDIN. _ Les 
instiecteurs de la brigade mobile ont surpris, mer­
credi après-midi, trois gamins. Jules Lepez Nor-
f>,erL -*?°^ ,re. 6t •!osePh Bocquet, au moment où 
Ils éventraient. a U gare d'Maubourdln. des sacs 
de »ucre. Apres Interrogatoire, les trois précoces 
valeurs,ont été remis i leurs partais, qui sarout 
poursuivis comme civilement responsable* 

—— Les mêmes policiers ont également surpris 
en flagrant délit de vol. les nommés Louis Del 
porte, m ans. et Auguste Deboedt, u sns, qui opé­
raient des prélèvements dans un tonneau de mala 
ga destiné a un négociant d'Haubourdln. ils ont 
été écroués. 

VIOLATION DE SEPULTURE A BS0AUOAIN — 
Mardi après-midi, le parquet de VaJenclennt* s'est 
rendu a Escaudain pour procéder i lexhutnation 
de la jeune Velu A la suite d'une plainte en viola­
tion de sépulture deix»*e par M. Velu, père contre 
le fossoyeur. M. Norti*r, qui, pour Installer un 
caveau dans le voisinage de la fosse, aurait acte 
I» cerruell et les jambes de la petite Velu Las 
maeuarats ont constat* que U cercueil a ' 
scié sur uns longueur de dix ceatunetres et 

ensuite; les Jambes n'avaient pas 4té sciées, mais 
simplement repliées a 1 intérieur 

.n.?. » « , L 0 T E E S T GRIÈVEMENT BLESSÉ A 
eoULOONE. - M FrMé.-:e Delpi-rre pilote -!e 
trouvait a ia mer. a boid d* U . Marguerite . dans 
la nuit de mardi a mercredi quand le tramai] a-
tlque • Fresla ., arriva sur rade Majore In nrm-
vais temps, la . Marguerite • 1 accosta et au mo­
ment où le pilote allait monter i borj un coup 
de mer recouvrit le petit vapeur qui tut jeté contre 
le • presia .. Eluipue entre ks dcui navir 
pierre fut compressé et r.itir. dans un pitoyable 
état. Il avait une Jambe fracturée un bras fbrisé 
et la cage thoracique avaii *M stleiatt Oa i„ a ut 
encore se prononcer sur les suites do cet accident. 

VIOLENT INCENDIE A S AINT-SOUPLET -
Mardi, vers onze heures du soir, un incemlie a 
détruit la maison d'habitation, le moulin de M 
Lanselle. ainsi que de grandes quantités de blé el 
de farine. Les dégâts s'élèvent i XI 000 francs os 
suppose que le sinistre aura été provoqué par lin. , 
flammaUon d'une poutrelle placée près d une en» ' 
minée. ^ ^ 

DiwoinvE«rE ayius CADAVBE A TTL-
LOY-LHS-MOFFLAiI.YBS. _ L'autopsie, du cal 
• XT Duchesne. retrouvé mort sur ia route a 
établi que IDuchesne est mort des suites d'une con-
çestson pulmonaire causée par le froid. Toute 
idée d» crime doit donc être écartée. 

N o u v e l l e s Mi l i ta i res 
Tableau d'avancement 

Habillement et campement. — Pour le ersd* 
à I illC'er a d n i M l l s t r a t k » principal : 1. Chalvet. 

Officier* d"admini.fration dtt ******** -feint-
%?£' X ÎU . '"•"";."""'•-. F»"' le grade dot 
hner d administration principal : Perrouhe du 
bureau de recrutement de Sait-Orner. 

Service Je la justice militaire, rrilâtaei r 
tn>TC> — Pour le grade d'officier d'adminipirt-
roneS ^ X ^» ,7 n a d '" - S""'»er pré. î . 
t.onsr-1. de guerre de Lille. 

Pour roédecùwnaior de Ire classe: 19. LascouT 

ARMÉS Acnvi. _ Minùtère de ta Guerre _ 
L capitaine Barre, du 4oe d infanterie est mm 
me instructeur à l'Ecole normale de ûr'. 

NECR0L0CIE 

.. T. Mercredi, ont eu lieu, i Lens, les fnnéniiiM 
mi„« „He?rt C»W>elle chef de'dépôt retrâît? d S 

M^Jf"* ÛéciTé ae u "«rallie militaire 
_ — M a«ll matin ont eu lieu, en réalise « S i n , 
Syvestie-Cappel. les funérailles de'M Consent 
Ballois. ancien adjoint au maire, ancien cuJUv.! 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
* ROUBAIX 

ROUBAIX. mercredi, M décembre îPio 
2 n. soir, r au-dessus de zéro, 770. beau temos 
5 h. soir, r au-dessus de «em. T70 beau tempe 
» 11. soir, r au-dessus de zéro. T7S, beau temps 
„ . , Jeudi. 89 décembre 1910 ' 
" r ' m a l n ' y ^ b j l u ' g m p s 7 8 - ***" * * * ' 

C o t o n s A m é r i c a i n s 
NewYork, £8 décembre. 
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